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SUR ALPEBARAN, L'IMMENSE OCEAN | RECOUVRE

S0% CE LA PLANETE EST EM:%Z:E g CONNU, ET

LA PLUPART PES BATEAUX PE E Fi

TER PRES PES COTES ET EVITER LES EAUX INCEBTAINES

U GRANP LARGE. SAUF QUELOUES EQUIPAGES PLUS
CELL)

JUSEUAU NEUVIEME JOUR, LEUR VOVAGE SE DEEDU-
LA SANS HISTDIRE, MAIS CE MATIN-LA,,,,

I

HUM... LE MIEUYX A FAIRE
EST E QUITTEE CETTE ZONE...

JE NAIME RAS (A / PlABORY LES
FOISSONS QUi (ASPARAISSENT, NOS Fl-
LETS QU PEMONTENT COMPLETEMENT

VIPES ET MAINTENANT CETTE
BIZAREERIES,

c

ou GU'ILS ONT PEUE...
VELR CE QUELGUE CHOSE Jj
\ PANS LES PROFONCEURS? 8

NVIEON (IN EMI-
~ MILLE/




UM PARACELSE UE 200
TONNES Q| SAUTE EN Laie!
v QUE SE PASSE-T-IL , CAP|—
TAINE 7¢..._TOUS CES ETRAN -

GES PHENOMENESY... TOUTES
FAPPOINT, MONSIELIR

STONE / TOUTES !

T . = v
UNE PRISON EST UN
i mmm CE TEMPS, AU SIEGE D JOUBNAL

ENCEDIT PUE MAIS INPIS-
A TOUTE

TOLIA NEWS" A ANATOLIE .., FE_MEABLE SOCIE - F, CHOGUANT, C S MALSAIN TOUT @af
2 = TE # TON TEXTE NE MOHT%‘ EST HORS DE QUESTION QUE CES PHOTDS
— an RIEEQ nﬁEc«mg'_lﬂF' pumco'r SOIENT PUBLIEES 7

\TEUR
PAS QUESTION, MA mscu?s
CHERE GWEN !SI T VEUX '\ T
QUE TON FEFDRTAGE
PUBLIE, IL FAUT LE
CRIEE PE FONP EN
COMBLE /...

A

. LI ET MOI, NOUS  _
N'AVONS FIEN INVENTE /
NOUS MOM




CES FEMMES SONT CES CRIMINELLES / - s ‘A
DES CHOSES QUE > - = T

FEOCEEENT | O EST LE MAL 7 LA FOFLILA-
TION PE NOTEE COLONIE IT GEANPIE
NOTEE SUEVIE BM PEFEMP S

Bl L 2GSy OBLIGEAN
: ﬂmnsmsa;lj LES OBLIGEANT.

PAS
MINANT

CE FORCE, COMME S)
CETAIENT FPES VACHES/

BN LES INSE-

P .

/EN COMMETTANT [ES CEIMES, CES T%’ LI,JEMESENS ET S| ON SE BaR- PONNE - MO N
FEMMES ONT PROUVE GU'ELLES SONT CES S FATIFU E PE RBAIT 7 JE N'Al PLUS UNE HEUEE ,,. JiA)
IRRESPONSABLES ! REN PE PLUS NORMAL TOoUT ¢AZ,, TRES ENVIE [E BOSSER /)

QUE L'ETAT CECIPE PR ELLES. ET LA FATIGLEE/.,, Acjouec Hul £,
ALUS GRANDE CESFONSABILITE CE L ETAT  — ] =
ENTER LA FOPU | Al
L —] 3
=_e_
v
7 I :
—_— i
A PROPOS, EN SCRTANT JAI BEGU UN MESSAGE DE QUELOU'UN ILY A QUELQUES ANNEES, JE_ '\
D'Ic! JAIMERAIS BIEN QUE E QUI VELIT ME PARLER PUN SWET GUI, SELON Tl BACONTE, JiAl PENCONTRE L
TU M'ACCOMPAGNES... J'Al LU}, M'INTERESSE AU PLUYS HAUT FOINT. ET DRISS SHEPIAC PANS LE NORD, [
UN PEZ-VOUS UN PEU C'ETAIT SIGNE “"P.5. PAEENA BLANCAY PRES D'UN VILLAGE Gl SAPFE- /
AL TOUT A, LHEURE, LAIT ABENA BLANCA.,, <
ETJE NE VELIX PAS ¥ -7
ALLEE SEULE.., )
q)._,

priss sHEpiac/ET
CEST LU QU] VEUT TE
PaRLER 7/

TONME!

GWEN, @A
2 N




L~ e e sas mas.,. 08 ME
MEFIE UN PEL GUAND MEME.

L QUE, JUSTEMENT, IL ME
FUYAIT COMME LA PESTE, ET

CEST AU “'ASCE’S sae’, N 7 wmais eweu vaur N
SAIS, CET ENORME CAFE LE BISQUE/TU T' IMAGINES
$i DRSS SIEDIAC T CHOI-

POURQLOL PASTIL FEUT N
AVOIE CHANGE D:mg/, ON
VE! 1] T

CE VOUS CERANGER, Y\ AU MEME MOMENT,
MONSIEUR, MAIS JAl | NON LOIN [E LA...

ENTENDU QUELGUE
CHCEE @I PEUT
INTERESSER. .,

WE
= = : AN =
- - .
— - .-.-_
. Il e pus— o = =
A .

II ! i i
J J|! . k o =
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ON PREPARE UNE MANIF CONTRE
LA LO| SUR LA TION CBLIGATDY BE
E

SaLUT EXCUSE-MOI POUR LE BE-
| TAZD, MAIS JE N'Al PAS PU MW ECHAP-
| FPER AVANTZ. TU SAIS, EN CE MOMENT
GA BOUILLONNE A L'ECOLE /..,




prrrl.. cE
N'EST PAS UNE CE

-See-
TLPIANTS
QLI VA EMPECHER
LE Gour

odl, MAIS CA
AIPE
YEUX FES GENS/ IL
FAUT FAIEE QUEL-
QUE CHOSE! LE AI-
SERAIT [E_MNE
RIEN FaIRES

A oUvRIR LES |

A
PLANGQUE

DACCORD, MAIS JE NE
SUIS PAS VENU Pou
fégi.rrlauﬁ(‘rnﬁ

AU SUJET DE LA
POUR_MOL 7 JE NE
VELX Pas METERN|
CHEZ LING Lif..,

E PIScu-
PAELE

SER

I o

E TARCETE SU
RaS T CONTINUCNS A PAg-
LEE NOEMALEMENTY...

-

2
C
K

‘__.'1 SRR

JE suis Foutu!
ILS VONT P

GA PANS TOUTE
VILLE f PUBLIER

LES JOLIRMNALLK #
JE suis rouTu !

LA
CANS
.

ANATOLIEY,,,

MAIS COMMENT 7
JEVAIS FAIRE, KIM7
JE N'Al PLUS UN soaf

IL FAUT GUE JE
TRAVAILLE £




NVONS TOUTE
..\ NOTRE VIE EN MER, NOUS
3 NE. CONNAISEONS
A EIEN CE SES secreTs /

=

| PAR UM VIBAGE ABEUPT, LE BATEAU
CONTRE LE

VENT, COURANT




PERSONNE. NE VA /
VENIR! CETAIT LN CANU -
LAR/.., OU ALORS UN TRA-
QUENARD CE LA FPOLICE/

;!t'g.
e o s e ks

EST LING LI.

c ... NON, S| MISS
ELLE TRAVAILLE o oy

LOFES YOUS FAIT CON-

PITES, MONSIEUR SHERIAC, A UNE _ o
AUTEE EFOGKIE Jal TRAVERSE LA MOITIE o
PE LA PLANETE FOUR WIS PAPLER, ET Vs |- =
AVEZ EEFUSE / WAINTENANT CEST S Gell
2 VENEZ 2 MOI £.. QUE SEST-IL PASSE 7 b




NOUS VOUDPRIONS
RENCONTEER VOTEE

...NOUS FENSONS. .. CRR2R... SEMATELE LOPES
RD%E‘EA NOUS AIPER. NOUS CONNAISSOMNS...CER
... FOSITIONS COURAGEUSES CONTEE LE GOUV...

CBZ...NEMENT. IL NCUS INSPIRE CONFIANCE,,,

EN REALITE, NOUS VOULONS PAETAGER 7 ...ET MISS LI
NOTRE SECRET AVEC VOTRE PERE MAIS ALISS| AUSS|, NEST-CE
AVEC UN PETIT GROUPE PE PERSONNES CHOL- PAS, ORISS 7

SIES, CONT NOUS PENSIONS QUE vous PE-

ﬁ;z FAIRE PARTIE.

MAIS NOUS SOMMES
PES JOURNALISTES , VOUS
SAVEZ. NOTRE METIER

NEST PAS UE GARDER DES
SECRETS MAIS, AL CON-
TRAIRE, CE LES METTRE
SUR LE PAPIER ET UE
LES DIVULGUER

VOUS SEREZ
LIBEES PE FAIRE
= GUE VOUS Voo~




MAIS JE SUIS SURE QU'APRES ¥ JENDIS,,, MAIS OU
AVDIR PRIS CONNAISSANCE. DES
FAITS, vous N'au PLLS EM-

VIE DE FAIRE UE REFPORTAGE

o, Nﬂ.\S AVONS PEN-

%& PEIS CE

PCilEDI‘I'IOMS

VOICI CE QUE
S PEOFDSONS..

LA, ET NCUS AVONS
CEFTAINES DS~

ET N'oy IEZ SUBTOUT P
OE PEEN ﬂzéc-su‘rrms-’ |
sl Vous TES Sule c:E =-
EAIT LA FIN DE TOUT

PRISS MIA DIT au'Al COURS
CE GE VOYAGE [ANS LE NORP, IL
Y A QUELGUES ANNEES, \.@us
AVEZ CONNu N GARGON .,

SAPPELAIT MAEC .. mu?c
SOZEN SEN

CE NEST PAS TROP GBA-
VE, CAPITAINE . CA N.E Elsax.lE
PAS DE CEDER = POMPE
PELIVENT FAGILEMEMT vsme
A BOuT PE CEITE Eau Qul
S'INFILTEE .

HE, caPITAINE S
VENEZ VOIR J

DANS LA MER,
CAF‘!T AINE /... \.rous
NALLEZ PAS EN Ciol-

BPE VoS YELX 7
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/ MONSIEUZ STOMNE, NOUS

ALLONS ESSAYER CE PASSER &l

TRA ET CE SORTIR DE CE FE-

RIMI ! FAITES REMETTRE UN

FEU CE VOILE! JE PRENDS LA
BARRE /

ELLES
GRANDPISSENT ==
DE PLUS EN

PLUS VITE, ON -
DIRAITY Jfiaeas 5 - &

CE N'EST PAS UNE

STRUCTURE. FIXE C!L}l BE MO~

TRAIN PE SE FORMEE ET
DE GRANDIE !, . C'EST...
c PEODIGIEUX !
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ON/.,.TU NE PENSES QUAND
MEME FAS QUE JOSE ET MOI ., GLE
NOUS VIVONS ENSEMBLE /

mars .. cest
©I-MEME Qdl
ME L'AS pITZ..

TAvAlS

PREVENU QUE
CETAIT PETIT,
HEIMS,..

T

i

JHABITE DaMs CETTE
MAISON AVEC JOSE PLUS
20 PEESONNES f CEST UNE

ILS M'ONT PERTE CETTE

P MUSICIENS

60 JE pORS Tou- |

ET NE ME DIS PAS QUE CETAIT POUR GA
QUE TU ME FUvaIS ! QUE CETAIT PCUR GA QUE
TU AS PREFERE ALLEZ HABITER AVEL CETTE
MALDITE CHINOISE 7
g

vudE NE
FPASTE NER

DIS-MOI| UNE CHOSE, MARC SORENSEN .
PIRECTEMENT, CLAIREMENT, SANS PETOURS
... EST-CE QUE TUl RESSENS POUR, MOI
QUELQUE CHOSE @Ul VA_AU-CELA [

LA SIMPLE AMITIE 7




BE AMOURELY CE TDI.
MAIGEICHONNE QUI ME TAPAIT
ETAIT ENCORE TROP

R LEE» I‘«EEFS
SENTE

ES GQUE JE TAﬁENU':‘p
PES ANMN

L HEU,. CEST-A-DIEE ... QUAND JETAIS EN N 7 an_g_.équo JE.TAI eevuE Laatee Y [ Mais pourauol Tu N'As RIEN D‘tT rid
FRISON, JE PENSAIS CONSTAMMENT A TOL.., MAIS .Jou .o. CES ANN| 5 J'al FOLIRRUOL TU NE M'AS FA(T
JE_NE. FOUVAIS PAS ADMETTRE QUE JETAIS TOM- Eu uu CHOC! JE.T'Al TROUVEE TERR(BLEH | SIGNE 7/ MOI, JE TIATTENDALS ! r:.A FAtT
L'IMAGE E LA FILLETTE MENT 3EL|.E TEEE:B TES ANN|

EMBEASSE-MO

| STNON JE vAIS domENt:EE A c.E:rEé
COMME ONE FOLLE

NE 1S RIEM..
BEASSE-MOI /
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e =T 1%

PETITE CH

AVONS VECU CES
INTENSITE INIMASI
MOMENTS CE PUR

i 1soLEs pu MonE pans ceTTE |
CHAMBEE BAMALE , NouS [
MOMENTS PUNE

ABI.’E » PES

CE QUI SE PASSA ENTRE
KIM ET MOI CETTE FOIS-
» FUT QUELGCE CHO-
SE DUNIQUE, QUELQUE
CHOSE 0E MAGIQUE!
JAMAIS JE N AVAIS
SOUPSONNE QU'ON Podl-




EMENT IMPOETANT,.,
s'nsrr- |:.7 JE smsrz}es oTUPE,

S AVEZ PIT QUE CETALT

PE QoL

. JEI‘ SV PELX JOUENA-

SERAL BEEF
MON m
JE ILLE A LA SE-
CURITE U JOURRNAL

“ANATDLIA NEWS" ET

STES'A UN EENCEZ-
VoUS QU ME PARAIS-

7 ...ET EFFECTIVEMENT, IL Slave-
EE QUE CES CELIX PEZSCNNES, QU1

AU
ME &S 'EEBELLES', ONT RENCON-
TRE TES INPIVIIUS mewgufEMEN-r

CA MDNTE
PL

E PLUS EN, )
AusviTe! /

CONTINUA

SDEPENAH‘I‘ESI‘ELICILIEE
UME FOEME. CYLINFEIQUE E
PE MONTEE SILENCIEHS'EMEN.Tp
INEXORABLEMENT, EMPORTANT AVEC ELLE
LE BATEAU...




GA VA FAIRE 20 MINUTES GLIE
NCOUS SOMMES LA, IMMOSILES ET
SILENCIEUY.,, ON ETAIT VENUS POUR

QUIE JE TE CoUFE LES CHEVEUX,

TU TE SCUVIENS 7

|~ JE PENSAIS AUSS| A NOTRE VILLAGE,

QUIATIRE ANS EN ABRIERE.,, NOTRE VIE ETAIT

S| PIFFERENTE {_TOUT PARAISSA

PLE/ ET NOS REVES ... ILS ETAIENT PLUS

IS (LS ETAIENT AUSS| PLUS
BEALK, .,

HUM... JE N'AIME FPAS
FENSER VILLAGE!
CEST TROF TRISTE ¢

ET EN PLUS, A CETTE EFOQUE
JE NETAIS QU'UNE FILLETTE MAI-
GRICHONNE ET MOCHE, ET TU ME
TESTAIS/

JE RECONNAIS GUE JE N'ETAIS PAS TRES

QUE-LA , MOI, YETAIS PELA AMOURELSE DE
Tou 7 BT TU N'AVAIS FYELX ClE POUR WA
SOEUR S &K, SITU Savials COMME.,,.

r:: s
w
/ \ Y 4

COMMOPE.,, MAIS SAIS-TU GU'A CETTE EPD-

saluT!/ cEST N
QUE... JE NE SUIS
PAS SEULE,,,

AH,.. CESOLE ! mais
ILY A UM COUPLE G| CHER-
i CHE MABC, ET IIS NE LE TR~
| VENT MULLE PART, TU SAIS
B\ Q0 IL EST 2L PARAIT QUE

CEST IMPDRTAMT.

CRIPTION, CE SONT
EUX [ CE SONT
Eux /

| [=] 7/ e NE
PEUY. PAS LE

Y . IS SenT
LA, SUE LAUTRE
b~ PALIER.




Y _saur/Tu pois ETRE CETTE JEUNE
FILLE GUI ME HAECELAIT FE GUESTIONS
_ 1 KIM; SI JENE ME TEOMPE 7

/ CONTENT CE TE EEVOIE, JEU-
NE HOMME / JE TE SERA| ETERNEL-
LEMENT EECONNAISSANT POUIE CE
GUIE TU A4S FAIT FOURE ALEXA S

" VOouS AVIEZ

MAIN_ ff
. GAUCHE &

C i)

ST LT

OUl... DRISS ET MOI, NOUS
SOMMES LN PEU.,. PIFFERENTS.
NOTEE CORPS A LA CAPACITE
DE FAIRE REFOUSSER LES
ORAANES PERDUS...

GUELLE EST
L'EXPLI .‘.'.A‘rrou??

NOUS SOMMES VENUS JUSTEMENT FOUR JE CPOIS QUE CELA NE
QUi QUi ~
ETES -u@us.ﬂé?

vgésmémegr%w GA, i_;\_AIS ?Lsoicf-‘i E]; ME = S IL vauT
MNANT. .. SERAIT TRO N FPEUT-BT MIEUY UEJE
3 FAS ASSEZ (ISCPET.., vous LAIEUSE




= a s

LONS FORMER UN PETIT .. ET JE FENSE QUE =7 EcouTeEz, vous NETES PAS 0BLIGES \&
GE‘CUSPE =3 e ES mulﬁlasééug%— Gﬂls J&% A‘t,.lssl ];Dql_zmﬁg EN B W'INVITER PAR SIMPLE cﬁmaﬁevoﬁi
Moy LON AETAGER TOUT NOY ALTIE, PEN _ CONNAISSEZ MQM
A\ONSV%CQJVEET- NOUS SOMMES VENLIS IN- FENSES PAS, (2SS 7. y ) Mg

VITER MAEC ET KIM A FAIRE PARTIE PE
CE GERDUPE..,

SYN-

E ASSEZ. FORTE
TONIE! FAS TOI7

ouy, out ! MAIS TU AS
TOLIOLPS ETE PLUS SENSI-
BLE QUIE MOI A CES "SYNTD -
NIES® DE LA MANTRISSE. . JE
TE FAIS CONFIANCE /S




Z, /yal
&iﬁss"@u&z
o1/

SiL NEST PAS CHEZ LU, \
o TE ILLEBAS FOUR DE-
COUVEIR IL EST, COMPRIS 7

ILTE FONNEEA UN POLLAE.

PENDANT CE TEMPS, EN HAUTE MER, LINSOLITE STRUCTURE | PRENDRZE UNE
CYLINPRIGUE AEIGN 1] CENTAINES CE METRES & |
WE-ENM E GLIE SCN SOMMET COMMENGAIT A il —
| S'ELARIIR... e >
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YA NOUS SOMMES A i N\
40 NE. BONNE CINGUAN-Y e ZR
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JE NE SAIS FAS
QUELLES FORCE!

o MAIS PAE A FORME ,
OM PIRAIT LINE ., LINE =

TENNE PABABOLIQUE ! ...
S MNOMN 74, -

AU MEME MOMENT,
DANS LE BU [29]
COLIVERNEUR PaLpE- TIAS TOUICLIRS ETE

BAEAN , LE GENERAL
FEJSF'éE Dy TROP MOU AVEC CES
A Sers POLITICIENS DE GAUCHE, W2
SERTORILS, ET MAINTENANT
TU PEVIENS, EN PLUS,
INEFFICACE 7

WaIS Gou-
VEENELZ,,

TaIS-Tol £ 51 LOOMIS N'AVAIT PAS PRIS
L'INITIATIVE- CONTRE TON AVIS - E SUR-
VEILLER LA FILLE LOPES, NOUS AURIONS
RATE CE GRAND COUPYT

JE SUIS CBLIGE TE BECON -
NATTRE OUE PANS CE CAS ReECIS
LOOMIS A EU BAISTH, MAIS,.,

IL N'Y A PAS DE MAIS,
SERTDRIUS / CETTE AFFAIRE
EST TROP IMPORTANTE POUR
GQUON RISOUE [E LA FAIRE FOI-
EER, PAR INCOMPETENCE f JA|
SIGNE TA DESTITUTION, ET
JE NOMME ATA PLACE,

ACE, COMM

E_
CHEF UE LA FOLICE, LE REVE-

EEND ALGERNON [DOMIS #

JE NE FAIS QUE
DEFENDEE LA SURVIE
M

QUANT A L'AFFAIRE Q@ul
NOUS OCCUPE

SEULEMENT DRSS ET SA
pass
X aMIS ?

, LOOMIS, SUIS TON
PLAN. NDUS ALLONS AVDIE NON
BLON

E, MAIS ALISS) TOUS LEUES
MNOUvEAL

FAIRE SUZ- ; !
VEILLER £

LOOMIS, St Tl REUSSIS
CE coUp, JE TE FALS VICE -
GouveERNELR £ VICE -Gau-

VERNEUR, LCOMIS 7




ETILY A ungE N | cut / FAITES
ERE DESCENDRE LE
CANOT DE SAUVE-
TAGE JUSQU'EN
Bas ! Nous -
CENPRONS APRES
PAE DES
coerES ¢

LeaE VIBRA-
! e YOUS
RESSENTEZ 7

JE NAIME PaS Gal,..
NOXIS FERIONS MIELIX
il CE QUITTER LE BATEAU,

\ MONSIELR STONE,,,

LW Iy & U L A T) I\ L
EN QUELQUES MINUTES, LA VIBRATION
S'INTENSIFIA ET UM BOURDONNEMENT
SOURP COMMENGA A MONTER DE LA Gl-
GANTESGUE COLONNE .

L [ .| i - -

QUANP TOUS LES MARINS BEGAGNERENT
ENFIM LE CANOT, LA VIBEATION AVAIT
ATTEINT SON PAROWYSME ET LE Boue-
, FDNNEENT SETAIT TRANSFORME EM LIN

SON TRES FUISSANT, METALLIGUE, A
VOUS CREVER LES TYMPANS.




PUIS, TOUT CESSA BRUSQUEMENT, [3
TOTAL SILENCE aul SENeUIVIT |
IRREEL, » TENDU...

[l ET LE
PARUT

ET ALORS, COMME PAR ENCHANTEMEMT, TOUTE LA MONUMENTALE .
CONSTRUCTION SE TEANSFOREMA ﬂ.l’ﬂNNEMENT EN EAU ET COM-
MENGA A RETOMBER EN UNE MONSTRUEUSE CASCAPE.

LAIRZ JAILLISSE U
Fou
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LLESAgTE oL memeliLa PAMIREZ ™
=H MAIS

N CEpRE (=2] REGARFES IL SU'T UNE
E‘l’é\ SIMPLEMENT CHAN - NOUVELLE EQUATION £
TION DE BASE /S FEGARDE /

" HES Tu NE vas PAS ME
CROIEE , MAIS L'CRPINATEUE
A TOUT P'UN COUP MOPIFIE

SOn CHEMINEMENT

SEIGNELE,
CEST VEAL.
cEsT BIF.N veai !

. cm%si%-s s/

GORDON , NOUS SOM-
MES EN SURVITESSE /TouT
CONTACT EXTERIEU

IMPOSSIBLE/

. ET DAPRES LA DESCRIPTION GUIE CONNE
MON AM| DE L'AERODROME , IL SAGIT SUREMENT
CE NOTRE COUPLE MYSTERIEUX DRISS ET ALEXA .

ILS ONT ACHE‘I‘;'LIN Vi ® DIEIC'EABLE ET
SAPPEETENT A PAETIE

/ LS ATTENTENT L'agg| - \\
QUELGUUN. Gitl)?

C{JNE :PEZE WAIS JE SIS SR

ELQUE

AL'ILS MANIGANCENT G
CHCESE [ IMPORTANTY JE LE
SENS

MEFIANTS . RISOUERAIT DE
TOUT FAIRE EATEEEHL FAUT

Y A Ul JOUER , YOUS
POUVEZ COMPTER SUR MOI /

vous ETES UM TYPE PLEIN

UE RESSOURCES, PADP. UM TYPE

EFFICACE . chssezxez PUNE

GEANDE. ATILITE, Rx:e UNE ORGANI-
ON COMME. LA NOTRE..,




e

ILS MOUS ONT

vus ! ILS VIEN-

NENT PROIT
SUR Nous/

MON CAPITAINE ; AU
B€E ¢ LBfmme A

NOUS AVONS ELL PE LA
CHANCE EM FIM DE COMPTE,
N MEM-
PLORER

LE J
o

AFRES-MIPI ...

OUE SLIVANT, EN FiN |/

> wim EST DEVE-

NUE UNE TEES BELLE
JEUNE FEMME , MARC!
U LA

L SALUT / vous \

ETES SRS CE NE

FPAS AVOIR ETE
suwvis?

LES ALTEES ARE|

TENPANT, VOUS
DONNER (N COUP PE MA
FICATIONS A LA

LAREERE.

IVERDNT
RANS UNE FEMI- HEURE, ET NOUS
POUREONS ALOES PARTIR.
FPOUVEZ A
ISS! IL FAIT LES PERN| S
PIEFE
’

CHALL
ET M%ATUEBIN S, IL EST

BN AT-
=

CES ANNEES FOUE

Oul.. MAIS A CAUSE CE MOI NE Som-
1S HIES? Al WIS TOUTES

QLIEL ABELITI JE FAIS/ JEN Al HONTE /

NOGS NE
VREIE QUE JE LAIMAIS!..

A ENFIN CUVERT LES YEUYX,
ESFOIR

MAIS, ET QUUN JOUR Tl

ALLAIS FINIR PAR VENIE A MOI ,..

Y BE CONTENTE / MOI, JAVOLEE QUE
JE SUIS UN PECI TRISTE ;.J/AVAIS LE
\ "QUIL NE LE FERAIT JA




UNE DEMI-HELIRE. APRES ..,

JE SIS FLATTE QUE VOUS MAYEZ

ORCE VOTEE CONFIANCE . CELA FAIT

S LONGTEMPS QUE J'ENTENPS PAELER
VEUIS ET GUE JE VOUILAIS VOUS 4

TAS LAIR TOUT SURPRIS PE
ME VOIR, MARCS TU NE SavalS
, Pas @D{.gé JE%’ERA!S ALUSSI)

Tlas pisparu /on

ToUT, TU SAISZ JAI

TAURAIS PL ME

PAS LA PEINE,
KM 7 IL N'Y A aa-
CLN PEOBLEME,
TOUT _EST.

JE SAVAIS QUIE MARC
ET MO, CETAIT U
TEMPDRAIRE...

- =
...ET QUE TOT OU TAEDP, MAEC ALLAIT

BE RENIEE COMPTE QU'IL ETAIT AMOU -
RELY. TE TOIf CETAIT EVIPENT POUR
TOUT LE MONPE, SAUF FoUE LUl




ENaIN SE
TE AGILITE...

NOUS PAETIMES QUELQUES MINUTES
PLUS TARP. LES TURBINES SE MIREENT
EN MARBCHE AVEC MAINTS SIFFLEMENTS
ET VIBEATIONS ET NOTRE VEM

gum AVEC UNE

RABLE
TONNAN-—

NE VOUS INQUIETEZ PBS

TOUS CES CRAGK
VIBEATIONS. C'EST
VIELI% PIRIGEA

EMENTS BT

NOBMALYS € [Ny &

LE MAIS IL EST
SoLIpES <

ILS VIENNENT DE
PARTIR/ CEST LA VIEILLE
CARCASSE Qu! VA VERS

MEEC! POUR LE
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PAYERA| UNE BOUFFE /

Tuvad, VIEILE CANAILLE !
A MON RETOL TE

ILS PARTENT EN FIN DOPRES-
MIPL’ S'ILS COMPTENT VOYAGER
LA NUIT, VA NOUS COMPLI=

QRUER LA VIE, NON7 /

ILS ONT PRIS
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PuU, ENFIN, NOUS & ATZ ANS DME.
e ALE 136. sﬁz‘s

... NOLIS FAISIONS PARTIE

ALLANT PE FAIE AVEC CETTE EXTEA-
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NOS CORPS ONT ENCOPE PAUTEES APTITUDES
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GUIE LA MORMALE ET, EM PLUS..

7 TouT
SIMPLERMENT BN
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CE PRODUME. PaZ
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MGMENTB ELLE A LN ENOCEME N PE
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TU NE CROIS PAS QUE TU ES

UN PEU TROF LOIN, PACTENAIRE?

LA NUIT NE VA PAS TAZDEE A TOM-
BER ET NOUS RISQUONS &
ES

MAIS NON, CALME-TO!I

NOUS SOMMES BEAUOOUP PLUS

RAPIVES QU'ELX . QUANEY L'OBS-
CURITE COMMENCERA A ..,

EPRE f...

E CHOSE BRIL-
TROVISEUR! JE
czovs Qm:. VY A UN PIRIGEABLE
PEREIERE NOUS/...
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CE QUE
SE A FAIER

RTOUT - LA FAGON CONT NOUS AVONS
PEEN CETTE FAMEUSE

... CEST, SANS DOUTE, LA PAC-
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DISPARITION CE TOUT FOISSON DANS UM ol ETEES, LA CHOSE [
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. NOUS AVONS A VOUS
PARLER DURGEMCE ! MAINTENEZ
|/ CETTE VITESSE : JE VAIS ME POSER
LA-HALT ! UIE QUELRU'UN MONTE
POUE NOUS AIDER 7

... ET ALOES,
S AVONS FAIT

BIEN S¢IR ! CETAIT COMPLETEMENT
INSENSE / MAIS NOUS CAVONS FAIT/ INEX-
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LA, PEHORS 7




RAVI TE VOUS RENCON-
TREE, MAPAME KOMARVA. !
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EEWws NOUS AVONS

TE MAUVBISES Ngg—
| VELLES/. CE TR
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PIER. SEuLEMF.NT, IL
FALT PoUR CELA Qe TROU-
VE CE MALIPIT EMETTEUR / CE CACHETTES POSSIBLE!




— Y i - " i
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TROUVE, LE MALIDIT EMETTELIR,
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TAGE EE MIT LE MOTEUR EN

PUIS, KURT MIT EN [Rais
POUTE SON PLAN, [

LE PETIT ENGIN PARTIT ALORS
EN LIGNE DROITE, EMMENANT
AVEC LUI LE MOUCHARY ELEC-
TEONIQUE., .,

y BIEN JOUE !
JE ME PEMANDPE

| COMBIEN TE JOURS |
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" Bon, JE SuPPOSE

Qe
MAINTENANT \OUS AIME-
EIEZ BIEN SAVDIE CE OUE
PAD ET MOL FOUTIONS PANS
UN MINL- DIBIGEABLE X
TE DERRIERE

POUR SURVIVEE PANS
CE MONPE PLEIN

ET NOUS AVONS
DES FRDPOSITIONS
DALLI'ANCE A
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MONSIELIZ BAD !

CUE CHERCHIEZ —
VouS EN NOLIS
SUIVANT Z..,

EH BIEN, VOTRE PEE‘BENEEABOEDME\"A:T

PETIT PROBLEME ... PRISS ET MOI, NOUS
ALONE DI DR S NOUSEIS INTEARONS A

ET vOUS VoULIEZ
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TISE CE TOUT HABITANT PALDERARAN.
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FOUR PLUS CE SE- NOUS REFORTERDNS, ALOES, NOTRE

FETITE RELINION APEES LA TRAVERSEE
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RISQUE CE SUrRvVe- JETER LNECOUEE PEUDE.'I.L
LEE CET ENFER.., LA, CHALDY T ALY
==\ TURBINES FOUR VOIR Si
1 T TOUT EST EN ORCEE... ET
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PE TOUTE RAG?J&AVEC TOM POE-
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AVAIT DEJA ETE BOUSCLILEE AVANT
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MOINS, NOU3 MNE SDIMMF_S PLUS

EEGARDE CES DELIX- LA,
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v SE DESSINE ... TON
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TEMPS ¢
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JE VAIS VOUS
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SEE UNE GUESTIONZ,,

MAIS..,
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ELLE EST TRES SYMPATHIQUE,
HEIN7 ET cu'BST-CE OU'ELLE EST
_ E7 JAVORE SON SCURIRE 7 _

KIM, ELLE A L'Ace PETRE AH, MA PETITE KIM, CEST TO! LA _
Ma st'smsué,s! Ma TEISAIEULE SEULE FEMME
MEME /... 3 RESSE

S TU CRIES, MAINTEMANT T VAS FAIRE
JE T'EXPLOSE CE QUE.JE TE PiEal PE FRAIRE S
LATETES SI T PIS UN MOT, ©d S| T HES(~

TES UNE SECONPE A CBEIR A MES
CRDRES, JE f 4
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MAINTENANT TO =]
VAS OUVRIE CETTE
VANNE - LA /
" ) - bl MEME, JE TE
{ S = it TUE AVANT /
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RESTEZ ol vous ETEs /
UN PAS DE FLUS E'; JE TUE

La cHaupiErRe S ILETAIT SUEEMENT CA -
QUELQUE SE CHE GUIELGYIE PAET AS—
A SAuT PESSUS CE LA CHAUDIERE!
C'EST FLEIN DE RECOINS
PRCPICES ! 4

LA GAMINE /

COUTE L @l
A MIS L EMET-
TELR

JE SUIS L'INSPECTELIE PE PREMIEEE CLASSE
RACCVAN STUTZ, PE LA POLICE SPECIALE! VOUS
ALLEZ BECULER VERS I;A CABINE, MAINTE-
NANTY...




! vous AvEz LIBERE
LA YAPEUR ET LES TURBINES VONT
s, TER. SEULEMENT, S SURVD -

LONS EN CE MOMENT LES GRANDS MA-
RECAGES ET CE VIEUX DIRIGEABLE A

[ES FERTES IMPOETANTES PE GAZ. IM~

NMOBILISES, MNoS FIMIEONS FPAR
b SE|

C'EST raux/IL N'Y A PAS TE
VENT EM CE MOMENT Y NOUS ALLONS
TOMBER ET NOUS ALLONS TOUS
FPERIE [BNS [ES CONPITIONS
ATROCES !

\gas MENTEZ f ET MEME SI
CETAIT %l. LE VENT FINIRAIT
FOUR NOUS EMMENER AILLEURS S

PACCORD, NCUS ALLOMS
RECULER ! NE VOUS ENERVEZ
FAS { MAIS NOUS VEUS PROPDSONS
UN MARCHE | VXS NOUS LAISSEZ
FEEMEE LA CHAUDIERE ET =,
NOUS COMPLIEONS LE FIRIGEA-
BLE Ol VOIS VOULEZ...

veus ceols pas! ET
PAS DISCUTER ! BE-

Al PAR PETER. 4N
COLICE A LA GAMINE, PUIS LAU-
TRE, PUIS UN GENOU..

PAS DE. MARCHE ¢
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Lagme !
PONNE/

out?, . J'al un

2E MAL D&
TE, MAIS cA
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Ui FisTOLET !
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S| TU ME VIENS PAS
FARZ IC| BIEN GENTIMENT,
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SJUREE GUE JE TE JETTE
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LE TYFE A ALSS| SABOTE
LE SYSTEME PALIMENTATION PE
CHARBON / ET, FOUR_COURDNNE
LE TOUT, IL A JETE LA CAISSE

POUTILS / DEISS ET KURT FONT
CE QU'ILS FEUVENT, MAIS..,

ME REND MALACE
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APER! PESCEN-
CONS £ L N'Y A
PLUS RIEMN A
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U\ OB PLUS BN PLUS
B\ BAS, MARCS.

’
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FAIPE (£S5 ERREURS DE SO0 ME-
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INDISPENSABLE ! _
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FAITES
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= . _BIEN SouE, MADAME?...

HELUREUSEMENT, ALEXA AVAIT GARDPE AVEC CETAIT UNE HAPPIE- REQUINS
ELLE LE PISTOLET QU FOLICIER.., ELLES SONT FICHTREMENT CBN-
GEREUSES /JE PROPOSE 6X1 0N

FEEME. LES VOLETS ES
FE*%TE.‘:S.’, v

El 1L 1R

IL N'Y AVAIT BIEN DAUTEE A

FAIEE QU'ATTENDEE, LA FEUR
AUl VENTRE... LES VOLETS

VE
FEEMES EENDAIENT L'AMBIAN-
RE FLUS LUGUBEE.,

CE EN
LE PETIT VENT Qul S'ETAIT
LEVE A L'AUBE AVAIT PEES- [
QUE CESSE...

T
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Sl... Sl TOUT GA
SE TERMINE BIEM...
AVEZ-VOUS LINTEN-

A6

SAIS., AU DEBUT

ET MOl ...

Tu £
HOUS ETIONS HUIT FERSCN-
NES. FUIS, AVEC LES aN-
NEES, QUELRUES-UNS SONT
MOETS DANS [ES ACCIPENTS,
PAUTRES CNT BETE TUES PAR
LE GOUVEENEWEMNT ET lau-
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EN DERMIERE INS -
TAMCE, CEST LA MANTRIS-
SE QLI CHOISIT. LE MOMENT

SA GELULE MIEACL=
LEUSE..,

C'EST ELLE @u| PECI-
| ELLE DONNERA

sas N 7 erpuis.. L NEST
VA PAS SUR QUE VDUS TOUS
Cas FDUE CHA- SEEEZ PISPOSES A FIZAN-
VOUS ... ILY EN | | CHIE LE PAS/ NE PAS VIEIL-
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-UNS Grl| SERENT | | CELA FEUT ALISS| FEFRE -
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JUSCUS' A PEESENT, TOUTES
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SER A CELA VOUS
cEUK...
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CREOYEZ VIEAIMEMT
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\ JES MAEECAGES 7
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N

COMME LE ‘JOHANNES FEPLERY
ET LE "TYCHO BR2AHE" IL
CENT ANS...

YA Fe. 0
J< =

COULEUR

18

b

usm, TOUT DANGER A ETE
PE(S ND—
N..

.. En DEPIT DE ToUT LE [ ce rur aors que cue- N | ncus NE savons pas "\ MALS LE FAIT ESTQUE,
NIEE SIBECLE, EM %ﬁ‘u‘? 3&, (-:r.urE 1EU : a”ﬁ“&"‘sﬁg wwaarr I A% amsm-rem CEDINATELIR At%smgms
(] L N - - E VE|
TES LES CERTI THED®Z! - BIELIE EST APEIVE A an;vm OFE DANS NOTRE ETAT P'ISOo- L'IMPASEE ErtLA | PAR FRE-
GLES, mus OMS BEL BT TEUE BT LU A | PES LEMENT RADIO PROFPRE A LA PRENDEE L E CE NO-
BIEN SUR LE POINT PE PERPRE NOUWELLES r.-ans. e saRvI oo T.EE DE?LAGEMEQT‘..,
LEcmrréx.E NCUS ALLIDNS, \--___ _.__.--/
, FROBABLEMENT -___”___/
mwm 2E A TOUT JAMALS, vV




www.dargaud.com





